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Un nouvel outil interactif permet d’anticiper ce qui attend les régions de montagne en termes d’enneigement. Keystone

David Genillard

Faut-il s’arc-bouter sur la piste
de ski malgré les prédictions
pessimistes des climatologues
ou tirer la prise en prenant le
risque de porter un coup fatal
à l’économie de montagne? Ce
casse-tête préoccupe les acteurs
du tourisme, quand bien même
le constat reste, pour l’heure,
bien plus nuancé. Pour Ber-
no Stoffel, président de l’asso-
ciation Remontées mécaniques
suisses, aucun doute: «On skie-
ra encore en 2050.» Reste à sa-
voir où, à quelle altitude ou dans
quelles conditions…

En partenariat avec Suisse
Tourisme, la faîtière de la
branche tente d’apporter une
réponse à cette équation à mul-
tiples inconnues. Pour cela, elle
a mis en ligne lundi sa «bous-
sole neige», outil interactif qui
offre un aperçu de l’évolution de
l’enneigement en Suisse, à l’ho-
rizon 2050-2060.

Berno Stoffel en convient:
«On peut se retrouver avec une
belle quantité de neige une an-
née et, à la même date, quelques
hivers plus tard, sans rien. Cer-
tains disent que ces fluctua-
tions sont normales, alors que
d’autres voient l’avenir dans
ces pistes sans neige.» Afin de
trancher, les porteurs de ce pro-
jet ont mandaté des chercheurs
de l’EPFZ, du WSL (Institut fé-
déral de recherches sur la forêt,
la neige et le paysage) ou encore
de MétéoSuisse.

La constance: des hivers
toujours plus courts
Le constat est sans appel: «En
moyenne, les températures aug-
mentent de 0,5 °C tous les dix
ans en Suisse, signale Martine

Rebetez, professeure de clima-
tologie à l’Université de Neu-
châtel et auWSL. Dans le même
temps, on perd en moyenne
neuf jours d’enneigement, dont
deux tiers en fin de saison.»

Que restera-t-il des hivers
en 2050? La réponse de la cli-
matologue est tout en nuances,
soulignant les fortes variations
saisonnières et interannuelles,
tout comme les spécificités ré-
gionales qui existent en Suisse.
La boussole témoigne de cette
diversité et veut offrir un aper-
çu sur mesure aux acteurs du
tourisme.

Tenir compte des spécificités
régionales

Pour cela, il suffit de sélec-
tionner l’un des outils – man-
teau neigeux naturel, neige de
culture ou dépendance à la
neige. Pour chaque option, il est
possible de choisir parmi 23 ré-
gions déterminées par les mé-
téorologues pour leurs spéci-
ficités, telles que le Valais cen-
tral, les Alpes vaudoises et le
Chablais ou les Préalpes ber-
noises et fribourgeoises, ain-
si que l’une des dix tranches
d’altitude.

On découvre ainsi que, dans
le Chablais, une piste exposée
au nord et située entre 1700
et 1900 m a été enneigée en
moyenne du 9 décembre au
23 mai entre 1991 et 2020. En
2050, cette période ne s’étendra
plus que du 17 décembre au 2mai.

La boîte à outils «neige de
culture» indique que, dans
cette région, le cap des cent
heures de production peut au-
jourd’hui être atteint le 27 no-
vembre, alors qu’il faudra at-
tendre le 6 décembre pour le
franchir d’ici à trente ans.

Que faire de ces données?
Pour Berno Stoffel, elles se
veulent une base destinée à
orienter la stratégie de dévelop-
pement des stations. «La durée
de vie d’une remontée méca-
nique est d’environ trente ans.
Avec cet outil, les entreprises
bénéficient d’une indication
sur la pertinence d’un inves-
tissement: est-ce qu’à l’hori-
zon 2050-2060, l’enneigement
est assuré chez moi sur une
période suffisamment longue
pour que la dépense soit ren-
table ou est-ce qu’il faut repen-
ser le modèle?» Selon le pré-
sident de la faîtière, ces don-
nées sont aussi un repère pour
les pouvoirs publics dans l’oc-
troi d’aides financières.

Boîte à idées pour s’adapter
au changement climatique
Le site propose du reste une boîte
à idées pour s’adapter au change-
ment climatique.Trois stratégies
sont possibles, résume Corinne
Genoud, membre de la direction
de SuisseTourisme. «Dans les ré-
gions où l’enneigement est assu-
ré, on peut continuer àmiser sur
les sports de neige. Il y a aussi la
possibilité devivre avec ces chan-
gements, en démarchant d’autres
clientèles, qui cherchent une ex-
périence neige, sans forcément
vouloir skier.»

D’autres stations comme
Charmey ou Moléson ont aus-
si démontré qu’il était possible
de changer totalement de mo-
dèle. «Dans les Alpes vaudoises,
on continue à développer le ski,
tout en investissant dans les
autres saisons, illustre encore
Corinne Genoud. Quoi qu’il en
soit, cette boussole permet de
comprendre et comprendre est
ce qui pousse à agir.»

Un outil interactif prédit
l’avenir du ski en Suisse
Sports d’hiver Une «boussole neige» a été lancée en partenariat avec Suisse Tourisme
pour orienter la stratégie des stations face au changement climatique.

On découvre
ainsi que, dans le
Chablais, une piste
exposée au nord
et située entre
1700 et 1900m
a été enneigée
enmoyenne
du 9 décembre
au 23mai entre
1991 et 2020. En
2050, cette période
ne s’étendra plus
que du 17 décembre
au 2mai.

Qui aura plus d’argent et qui en
touchera moins? La grande ba-
taille pour le budget 2026 de la
Confédération bat déjà son plein
dans les commissions du parle-
ment avant de livrer son verdict
final en décembre lors de la ses-
sion d’hiver. Une chose frappe
cette année.Onyparle beaucoup
de Genève et de son nouveau ca-
deau surprise à la Confédération
de 290 millions.

Pour ceux qui n’ont pas suivi
le film, rappelons que Genève a
déjà arrosé la Confédération l’an
passé avec des rentrées extraor-
dinaires provenant des sociétés
de négoces. Rebelote cette an-
née. La Confédération s’est fen-
due récemment d’un communi-
qué pour dire aux élus que Berne
toucherait 290 millions de plus
que prévu de Genève.

Alors que va-t-on faire de ce
pactole? Va-t-on l’utiliser pour
rembourser une petite partie de
la dette? Non. La présidente de la
Commission des finances duNa-
tional, Sarah Wyss (PS/BS), dé-
clare ce mercredi que cela ne se-
rait pas opportun.On ne pourrait
plus reprendre cet argent dans
un budget ultérieur en cas de dé-
térioration conjoncturelle.

Alors où vont aller ces cen-
taines de millions? Le vice-pré-
sident de la Commission des fi-
nances, Jacques Nicolet (UDC/
VD) annonce que la majorité se
prononce pour les placer dans la
caisse de l’assurance chômage.
Il estime que c’est une bonne
idée vu que l’incertitude au ni-
veau du marché du travail avec
les droits de douane américains
reste grande.

Un budget de 91milliards
Mais venons-en aux chiffres clé
du budget 2026 de la Confé-
dération. Celui-ci se montera à
91 milliards de francs avec un
déficit de plusieurs centaines de
millions. Le budget est en forte
progression (+ 5,1%) en raison
notamment du versement pour
la première fois de la 13e rente
AVS. Le Conseil fédéral veut d’ail-
leurs faire accepter prochaine-
ment une hausse de la TVA pour
financer cette rente sur le long
terme et soulager le budget or-
dinaire.

Que faut-il retenir des déci-
sions de la Commission des fi-
nances du Conseil national? Un
rapide aperçu.

—Plus d’argent pour l’armée
Alors que les pays européens se
réarment à la vitesse grand V, la
Suisse y va plus tranquillement.
En 2026, elle consacrera 50 mil-
lions de plus aux dépenses et in-

vestissements dans l’armement.
Mais attention, lamoitié de cette
somme devra être financée par
des économies dans le fonction-
nement de l’armée, en gagnant
en efficacité. À noter que l’Office
fédéral de la cybersécurité tou-
chera 10 millions supplémen-
taires pour mieux lutter contre
les cybermenaces.

—Aide audéveloppement
La Direction du développement
et de la coopération (DDC) fait
à nouveau face à des coupes.
Elles se montent globalement à
34,5millions de francs.À signaler
que des propositions pour aug-
menter les crédits de la DDC ou
ponctionner les bénéfices de la
Banque nationale suisse en fa-
veur de la Coopération inter-
nationale ont échoué en com-
mission.

—L’agriculture aura
plus d’argent
Le lobby agricole, qui est tou-
jours aussi puissant à Berne, a
réussi àmettre un peu de beurre
dans les épinards. Il a obtenu
1,4 million de plus pour la pro-
duction de pommes de terre de
semence et 1million supplémen-
taire pour l’Institut de recherche
de l’agriculture biologique. Les
éleveurs profiteront de 3,6 mil-
lions supplémentaires pour des
mesures de protection des trou-
peaux.

—Personnel fédéral
moins choyé
Le personnel fédéral ne touche-
ra pas la pleine compensation
du renchérissement. Il devra se
contenter d’une hausse de 0,1%
et non de 0,5%. La Confédération
devra aussi se montrer moins
gourmande auniveau dunombre
de poste dans plusieurs services.
L’un d’entre eux en revanche ver-
ra ses postes fortement augmen-
ter. Il s’agit de la police judiciaire
fédérale.

—Moins d’argent pour l’asile
La Confédération a vu sa facture
de l’asile exploser avec les réfu-
giés ukrainiens. La majorité de
la Commission du National veut
non seulement qu’une partie de
ces dépenses (130 millions sur
600 millions) soit intégrée dans
le budget ordinaire et non plus
extraordinaire de la Confédé-
ration. Mais elle demande aus-
si dans la foulée une économie
de 130millions sur ces dépenses
d’asile. On sait que le Conseil fé-
déral aimerait que les cantons fi-
nancent davantage.

Arthur Grosjean

Le «cadeau» de Genève
profitera aux chômeurs
Budget 2026 Les élus affecteront les
290millions genevois à la caisse chômage.

La présidente de la Commission des finances Sarah Wyss (PS/BS)
et son vice-président, Jacques Nicolet (UDC/VD). Keystone/Peter Klaunzer


